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  «Ça serait trop difficile d’aimer une femme


  et la vérité en même temps.»


  Jean Meckert, Les coups


   

   


   


  PERSONNAGES


   


  ÉLISE


  JEANNE


  LA FLIC. en tenue décontractée


   


  Elles ont toutes les trois entre vint-cinq et trente ans.


   


  La ponctuation vise à indiquer un rythme de scansion, et non pas à se conformer aux règles de la grammaire. En l’absence de ponctuation, il faut tout dire sans marquer de pause.


  Le tiret marque une interruption ou une rupture dans la même réplique ou entre deux répliques. Les barres qui traversent la page dans sa largeur ont le même sens (rupture, interruption) entre différents moments du texte.


  Les notations « Un temps » sont essentielles à la progression de la parole et de la pensée.


   


   


   


  Dans le noir.


   


  JEANNE. – ÉLISE ! ÉLISE !


   


  ÉLISE. – Rien. Tu entends ? Rien, Jeanne.


   


  Le noir toujours. La voix de Jeanne plus forte.


   


  JEANNE. – ÉLISE ! ÉLISE !


   


  ÉLISE. – J’ai rien à dire.


   


  JEANNE. – J’ai une question. Une question. Une question.


   


  ÉLISE. – Ça va !


   


  Un temps.


   


  JEANNE. – Je te demande juste de venir parce que j’ai une question. Et toi tu fais la fille agressée.


   


  On entend les pas d’Élise dans le noir pour rejoindre Jeanne.


   


  ________________________________________________


   


  Lumière blafarde d’un néon tremblotant.


  Élise avec la femme flic.


   


  LA FLIC. – Vous avez des médicaments chez vous ?


   


  ÉLISE. – Comme chez tout le monde.


   


  LA FLIC. – Quel genre de médicaments ?


   


  ÉLISE. – De l’hémoclar de la bétadine des pansements de l’efferalgan du spasfon —


   


  LA FLIC. – Quand vous êtes arrivée —


   


  ÉLISE. – J’ai trouvé Jeanne — je vous l’ai dit déjà.


   


  LA FLIC. – Oui. Vous m’avez dit qu’il faisait noir. Vous avez allumé.


   


  ÉLISE. – Oui. Je suis allée dans la chambre. J’ai trouvé Jeanne — et c’était après le coup de feu.


   


  Un temps.


   


  LA FLIC. – Vous ne m’avez pas tout dit alors j’ai encore des questions. ( Un temps. ) Je ne vous brusque pas — vous pouvez refuser de répondre. Mais les doutes nouveaux, faudra faire avec — parce qu’on va douter forcément.


   


  ÉLISE. – Je veux bien répondre je suis en train je n’arrête pas.


   


  LA FLIC. – On suspecte plus quand ça fuit en face — que ça résiste.


   


  ÉLISE. – Jeanne se suicide — vous dites que vous avez encore des questions — d’accord. N’importe quelle fille se suicide vous avez forcément des questions. D’accord.


  Mais on dirait que la mort de Jeanne ça fait plus de questions que la mort de n’importe quelle fille. Pourquoi y’en aurait plus des questions avec la mort de Jeanne ? ( Un temps. ) Non, ça je m’en fous. Je veux savoir pourquoi je...
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